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DÉROULÉ DE LA JOURNÉE
§ 9h-9h15h : Accueil des participants

§ 9h15-9h30 : POPSU Transitions : de quoi parle-t-on ? 
 N. Maisetti - Directeur du programme POPSU Transitions

§ 9h30-10h : Présentation du programme de la plateforme grenobloise 
 H. Clot (Metro), C. Frossard (Metro), F. Pontoire (AURG), C. Ambrosino (UGA)

§ 10h-12h : Eau et territoires/territoires de l’eau : trois perspectives de recherche
1. "Eau, bien commun et territoire" A. Buchs MCF en Economie – IEP de Grenoble
2. "Biorégions & bassins-versants : à propos d'eautochtonie" M. Rollot MCF en Architecture – ENSAG 
3. "Eau, climat et territoire : le regard de l'hydrologie" J. Blanchet Chargée de recherche – CNRS/IGE 

§ 12h-13h Pause déjeuner

§ 13h-14h : Travail en trois ateliers : Eau domestique / Eau productive / Eau verte

§ 14h-15h : Mise en commun des travaux

§ 15-15.30 : Priorisation des tensions et territoires. 

§ 15.30 : Fin et mot de clôture 







ON PARLE (DÉJÀ) DE NOUS !



OBJECTIFS DU SEMINAIRE
1. Faire équipe et s’engager dans un projet collectif 

2. Partager des connaissances et identifier des questionnements 
pertinents pour le territoire

3. Coconstruire les « observables » (site/situation/action collective/etc.) 
du programme de recherche 

4. Lancer le POPSU !



DE L’AMÉNAGEMENT DE LA 
TECHNOPOLE AU MÉNAGEMENT DE 
LA MÉTROPOLE GÉOGRAPHIQUE

Grenoble héritière de l’anthropocène : incarnation modèle (matérielle, 
culturelle, socio-politique) de la société moderne et de son mode 
d’habiter la terre (extraction/productivisme - domination/exploitation - 
effacement/mise à distance) 

§ Macrosystèmes techniques et l’eau force destructrice (lutter 
contre et corriger pour rendre habitable et cultiver une plaine 
inondable)

§ Macrosystèmes techniques et l’eau force motrice (contraindre 
et exploiter à des fins économiques)

§ Urbanisation et Invisibilisation des systèmes hydrographiques 

Aujourd’hui encore, l’eau constitue « l’avantage compétitif du 
système industriel et urbain grenoblois » : qu’il s’agisse de produire de 
l’énergie verte à l’échelle du démonstrateur de la Presqu’île Scientifique 
(géothermie sur nappe avec réseau d’exhaure) ou de garantir 
l’attractivité du pôle technopolitain auprès du monde de l’industrie 
électronique et de la production de semiconducteurs (activité 
consommatrice de très larges volumes d’eau « pure »), l’eau représente 
l’une des principales ressources, 

v L’eau, un bien commun ?
v L’eau constitue-t-elle une véritable aménité métropolitaine ?
v Quel ménagement des territoires de l’eau ?



Axe 1. 
Entendre les voix de l’eau.
Partage, conflits et gouvernance d’un 
bien commun en tension

§ Qui gouverne les territoires de l’eau ? Opérateurs (énergétiques, 
etc.), Coll. Locales, Etat, etc.

§ Quelle boussole ? Comment gérer les conflits d’usage ? Entre 
valorisation (eau ressource garante de l’attractivité du territoire 
métropolitain, l’agriculture), partage (interterritorialité et solidarité 
avec les territoires voisins), préservation (protection des nappes, 
biodiversité et maintien des équilibres biotiques), résilience 
(adaptation au changement climatique, gestion du risque et mise 
sous cloche du territoire) et reconnaissance des droits de la nature 
(Parlement de l’Isère et non humains comme actant)

§ Comment se pose, au regard de la gestion de l’eau, la question des 
solidarités territoriales, qu’elle soit interne (entre villes et territoires, 
entre plaine, plateaux et pente) ou externe (échelle nationale et 
européenne au sujet de la reterritorialisation de l’industrie de la 
micro-électronique) à l’espace communautaire ?

§ Comment se pose sur le territoire grenoblois la question de la 
souveraineté de l’eau en tant que bien commun face aux pressions 
exercées sur l’eau en tant que ressource ? 



Axe 2. 
Retrouver les voies de l’eau. 
Révélation sensible, écologique et 
paysagère des infrastructures 
hydrauliques et bleues 

Rendre visible l’invisible 
§ Penser le vivant, technique et sensible ensembles : 

rendre visible les macrosystèmes techniques 
(endiguement, drainage, production énergétique, 
aduction et captage d’eau potable) et écologiques 
(infrastructure et trame bleu, nappe) de l’eau, 
l’approche sensible de l’eau

§ (Ré)habiter ces dispositifs socio-techniques (plaines 
endiguées) et socio-environnementaux (TVB), 
condition de l’habitabilité du Grenoble XXI dans un 
monde qui se réchauffe

§ Projeter ces invisibles, tester leurs résistances au 
changement 

§ Réparer et reconvertir ces héritages de la modernité 



Axe 3. 
L’eau comme dess(e)in.  
Réarticuler ville et territoire ou 
l’hypothèse biorégionaliste

Accompagner les démarches prospectives 
§ Penser le système des voies de l’eau, 

l’articulation/réciprocité entre ville et territoire
§ Biorégion, vallées et bassins versants
§ Tester une approche « geddesienne » du 

territoire à savoir le relation co-évolutive des 
caractères précis de la structure hydro-géo-
morphologique et environnementale des bassins 
versants avec des cultures productives 
spécifiques (work), des paysages (space) et des 
genres de vies (folk)

§ Revisiter les référentiels métropolitains de 
projection et de décision : quelles limites de la 
ressource eau à l’échelle territoriale ?

Source : carnets de territoires OAP PBD



COORDINATION DU POPSU TRANSITION

Nous proposons de mettre en place les modalités de travail suivantes :

1. constituer des groupes de travail par axe de recherche 
associant chercheurs et chargés de mission de la métropole et de 
l’agence d’urbanisme ;

2. rythmer le programme par l’organisation de séminaires 
réunissant les groupes de travail avec des élus et d’autres 
personnes intéressées ; ces séminaires, qui s’effectueront en 
chambre, n’auront pas vocation à s’ouvrir à d’autres publics ;

3. restituer sous la forme d’évènements, grand public cette fois-ci, 
les éléments saillants de la recherche autour de thèmes clefs 
préalablement esquissés au sein des groupes de travail ;

4. organisation par l’AURG (et partenaires) d’une masterclass sur 
la question de l’interface eau/territoire/société à l’heure des 
transitions écologiques et métropolitaines

5. contribuer à la constitution d’une scène de recherche sur la 
question de l’eau à l’échelle grenobloise en agrégeant l’ensemble 
des communautés scientifiques mobilisées par la Métropole – et 
plus particulièrement les chercheurs engagés dans le programme 
de recherche Climat Metro.



DÉROULÉ DES ATELIERS
§ 13h-14h Travail en trois ateliers : Eau domestique / Eau productive / Eau verte
 

Proposition/discussion d’usages autour de trois groupes sur :
(1) l’Eau domestique (hygiène, alimentaire) et récréative (piscine, lac nautique, 

baignade, rafraichissement), 
(2) L’Eau productive (industrielle, énergétique et agricole) et maitrisée, 
(3) L’Eau verte (biodiversité, paysage) 

Pour chaque groupe d’usages/fonctions : 

(1) identifier les acteurs publics et privés (c.a.d avec une capacité à agir), et 
cartographier leurs relations en les qualifiant (type de lien, intensité, rapport 
marchand), 

(2) remplir la matrice des impacts réciproques, 
(3) spatialiser les sites, infra, et équipements à enjeux associés à l’usage/fonction 

§ 14h-15h : Mise en commun des travaux

§ 15-15.30 : A l’aide d’une gommette : priorisation des tensions et territoires

§ 15.30 : Fin et mot de clôture 



• L’Eau productive (industrielle, énergétique et agricole) et maitrisée

Ø Salle Ecrins, Charles Ambrosino

• L’Eau verte (biodiversité, paysage) 

Ø Salle Taillefer (3eme étage), Hélène Clot

• L’Eau domestique (hygiène, alimentaire) et récréative (piscine, lac nautique, baignade, rafraichissement)

Ø Amphithéâtre Grandes Rousses, Clément Frossard

REPARTITION ATELIERS





Merci !


